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Chalco, ville périphérique sponta­
née de la banlieue de Mexico, est
un exemple typique de l'urbanisa-
tion rapide des mégapoles du
tiers monde. L'Orstom etson
partenaire mexicain, l'Université
Autonome Métropolitaine (UAM),
ont entrepris, sur un financement
de la Commission des Commu­
nautés Européennes (CCE), une
étude pluridisciplinaire de cette
ville. Chalco regroupe en effet,
outre les phénomènes habituels
de l 'urbanisation dans les pays
en développement extension de
lapopulation urbaine etdégrada­
tion de l'environnement etdes
ressources vitales- des problèmes

plus spécifiques d'abondance i~lillll~d'eaux résiduelles etd'absence
d'eau potable. Après trois ans de
travaux, l'étude socioéconomique, :~~~ ",,"'=l"~

urbanistique etenvironnementale ~~~~
vient de s'achever. En plus des
connaissances scientifiques
acquises etde leurs éventuelles
applications à travers des solutions
pratiques, on peut mettre à l'actif
de ce projet le démarrage de deux
autres investigations: l'une hydro-
logique, l'autre étant le montage ..........::;;
d'un système d'information géo­
graphique fondé sur lesystème
Planète.

Enquêtesarec questionnaireauprès de /000 m énages
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UN LIEU INHOSPITALIER

a si tua tion géog rap hiq ue
particulière expose quo ti­
diennement Cha lco aux
deux fléaux d rama tiq ues
que sont les inondations et
la po llu tio n atmos phé­
rique.Chalco est en effet bâ­
tie sur une zone de pâtura­

ge elle-même co nq uise sur un lac
saumâtre à la fin du siècle dernier. L'as­
sèchement de cette vallée marécageu­
ses'avère être trèscomplexe car elle se
situe au-dessous du niveau des co llec­
teurs d'évacuation . Le sol remontant lé­
gèrement vers le nord , l'eau y stagne en
perma nence , son niveau flu ctuant se­
lon lessaisons. De plus, la nappe phréa­
tique de la Vallée de Mexi co affleure
en cet endroit, chargée de la pollution
humaine et industrielle de la grande vil­
le; en saison sèche elle pollue les sols,
et l 'analyse pédologiqu e met en évi­
dence une fort e co ntamination des
couches de surface.
Paradoxalement , ces mêmes facteurs
qui en font un éternel bourbier, privent
Chalco d'ea u potable laquelle doit être
ti rée du sous-sol pro fond . La solution
actuelle pour son approvisionnemen t
en eau, reste le coû teux affrètement de
ci ternes par la route.
A Chalco, les yeux piquent la plupart
des jours de l'a nnée et l'on y tousse en
raison d'un air chargé de scories, de fu­
mées et de gaz venus le plus souve nt
des zones ind ustrielles. Cette pollution
atmosphérique s'exp liq ue par la situa­
tion géographique de Chalco ; établie à
la pointe sud-estde la vallée de Mexico,
laquelle se trouve être balayée par des
ventsdom inants du nord, Chalco estac­
cotée à la face no rd des volcans
Iztaccih uatl et Popocatépetl qui barrent
la rou te à ces mêmes vents. Aussi tous
les rejets de gaz, de fumées et de pous­
sières de la capitale et de sesusinesvien­
nent s'accumu ler au niveau de Chalco.
A cette pollution industrielle s'ajoute cel­
le des ordures urbaines et des déchets
humains et animaux de Chalco , qui ne
disposait jusqu' ic i ni d 'égouts ni de col-
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lecte des ordures ména gères, et de
Mexico qu i' a construit à flanc de vo l­
ca n un grand dép ôt , le "tiradero de
Santa Catarina", lequel acc roî t la pol ­
lut ion de la zone au-delà des normes
habituellement admises.
Outre les nuisancesengendrées par son
environn ement , Chalco sou ffre de son
éloignement du centre-ville .
La qu arantaine de kil om ètres qu i la sé­
pare de la capitale (et plus encore des
zones ind ustrie lles situées au nord de
ce lle-ci) pose quotid iennemen t à ses
hab i tants d 'insolubles probl ème s de
transport.

HABITAT ETHABITANTS
DE CHALCO

Vil le-satellite née de la faiblesse de la
campagne de la vallée de Mexi co à fai­
re face à la po ussée de la vi lle, Chalco
n'est, co ntraire me nt aux idées fré­
quemment véh icu lées par la presse, ni
une zone de bi donv i lles , ni un e zone
de peuplement dense, ni non plus une
zone de repli de populations margina-

Des résultats

Le projet a donné l ieu à un e ap­
proch e multidiscipl inai re orig ina le
ayant fait participé hyd rol ogues, ur­
banistes,sociolo gues, démographes,
bo tanistes...
JI a abouti à un certain nom bre de
documents:
Ben Amor L. et Mathieu D.,
"Rapport de l'enqu ête Chalco, nov.­
déc. 1990", Rapport final Il de mars
1991, 7Gp.
Bouvier C. et Didon E., "Ressources
en eau da ns le bassin de Cha lco,
Etude hyd rologique du bassin de
Chalco", Rapport final de mars 1991,
60+ 100p.
Juarez Nunez J.M. et M artinez
Flores R, "Migracio n y expa nsia ur­
ba na : el caso dei Valle de Chalco" ,
Rapp ort final Il de mars 1991,11 3 +
GO + 10 p.
Juarez Nun ez J.M., Martinez Flores
R et Lacombe Fouere B.,
"Resultados de las enc uestas so­
cioeconomicas de agosto 1989 en el
Valle de Chalco", 20 nov. 1989,450 p.
L'Hommée S., "Vécu ct organisation
des espaces de l'habitat ". Rapport fi­
nal Il de mars 1991,200 p.
Martinez Flores R., Juarez Nunez
J.M. et Lacombe Fouere B.,
"Diccionario de codigos de las en­
cuestas apl icadas en el Valle de
Chalc o, agosto de 1989", Reporte de
avance juin 1990, 200 p.

lisées par la ville. En effe t, on constate
qu e tout j'habitat y est bâti en dur, qu e
le tissu urbain qui la co mpose est à la
fo is lâch e et ordonné, et enfi n qu 'i l
s'agit d'une étape dans l'ascension so­
c ia le de rura ux déjà urbanisés, et non
d'un ghetto .

La populat ion qui vien t à Cha lc o se
co mpose essentie l leme nt de famill es
jeuneset de taill e réduite, ouvrièrespour
la grande majorité, mais qui traîn ent
avec soi des gro upes plus favori sés de
co mmerçants et d'artisans.

On se dema nde parfois pourquoi ces fa­
mi lles vie nne nt s'i nstaller ici, si lo in du
lie u de travail des quelques acti fs ayant
un emploi : c'es t ne pas co mprendre
J'importance de la famill e pour un
Mexicain. Par ai lle urs, il faut rappeler
encore que tout se juge en termes rela­
tifs et venir à ChaJco, ma lg ré tous les
inconvénients, représente un mieux-être
à court terme (espace, processus de ca­
pita lisatio n, accès à la prop riété) et un
espoir à lon g terme.
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LES INTERVENTIONS
SCIENTIFIQUES

Les in terventions scienti fiques menées
dans le cadre du pro jet furen t diverses
et pluridisciplinaires. Il y eut d'une part
une série de travaux p rogrammés as­
sez stric tement perme ttant d 'accum u­
ler des connaissancesde base (collectes
de terrain ou inventaire des sources bi­
bl iograph iques et documentaires) et
d'autre part, lo rs de la seco nde année,
un effort co llecti f plus novateu r. Le tra­
vai l de la première année produisit la
base des travau x ultérieurs èt un éta t
de la question par trois types de travaux :
- I'é tabl issernent d' une cartographie de
la zone par pho to-interprétation;
- des enquêtes socio-éconorniques sur
1000 ménages, qui ont permis de tes­
ter les différents questionnaires pré vus
tout en fournissant une informati on au
temps ini tia l du projet;
- des états de la question portant soit sur
la zone (la santé, l'histoire de Chalco ...),
soit sur une des questions scientifiques



Chalco valley project : studying
a satellite town of Mexico city

qu e devait explo rer le projet ( la télédé­
tect ion , la santé...) .
Cette prem ière phase dura hu it mo is et
se co nc lut par un premi er rapport d'é ta­
pe accom pag né de cinq cartes et la
co nsti tutio n d 'u n fich ier de donn ées in­
formatisées.
D'une mani ère inattendue pou r l' équi ­
pe de travail , le Gouve rne men t fédéral
pren ait en fi n 1989 "Va lle de Cha lco"
co mme zone-test des actio ns nou velles
qu 'il vo ulait engager . Il lança une série
d 'actions juridiques de légiti misation de
l 'hab itat et procéd a à des inves tisse­
ments d'in frastru ctures de base (ea u,
électricité, voi erie, évacuation des eaux
usées) qui bouleversèrent totalement le
paysage social et urb anistique.
La seconde étape du proj et se co mpo­
sa de travaux individuels séparés ou,
parfois, coordonnés dan s des interven­
tions pluridisciplinaires. Nou s nous
sommes contentés de favori ser les rap­
prochements des cherch eurs-pr of es­
seurs et/ou des disciplines qu and ces
coordinations paraissaient elles-mêmes

Located at the southeastern ex­
tremity o f th e Mexico Cit y
Vall ey , Cha lco is a typical

example of the rapid urbanizati on
of Th ird World megapol es. Il is
neither a sium nor densely inh a­
bi ted by a margin alized popula­
tion as frequently described by
the local medi a. Chalco is far, ho­
wever , from the capital -40 krns­
and even more so from the area's
major industr ial zones, resulting
in insoluble transportati on pro­
ble ms. With funds from the
European Community Commis
sion, Orstom and its Mexican part­
ner UAM began a pluridisciplina­
l)' investigati on of this peripheral
city in 1988.
In additio n to rapid urbanization
phenomene typi caJ of deveJoping
countries (population growth and
associ ated dam age to vital re-

nécessair es ou souhaitab les aux per­
sonnes impliquées. Lors de cette deuxiè­
me année, une série d 'investigations de
terrain fut lancée sur des échantillons
construits sur un e base géographique.
Des co llectes (socio-économie, santé
et soc io-géographie, structuration poli­
tiqu e de l'espace, population et mi gra­
tion) et enquê tes ( l 'ag ric ult u re de la
vallée face à l'urbanisat ion , vérité-ter­
rain des analyses de télédétect ion , levé
et desc ripti f systéma tique d'un ce rtai n
nomb re de qu art iers, l'h ab itat et les es­
paces privat ifs, enquêtes de terrain sur
le mil ieu naturel et l'hyd rol ogie) furent
o rga nisées. Les données furent fré­
quem ment analysées co llectivement et
on t permis le montage d'une prem ière
approc he de système d' information géo­
graphique sur matériel Macint osh et l'or­
ganisatio n de pr opositions urban is­
tiques.

UN ESPOIR POUR CHALCO

La pri ncipa le origi nal ité de ce diagnos­
tic est de proposer aux gens de Chalco
un p lan d 'urba nisation qui re-socialise­
rait les espaces vid es, aménagerait des
systèmes divers de r écupération d'eau,
d'épu ration et nettoyage des eaux de
p lu ie, rep enserait le revêtement des
ro utes. Prati quem ent il s'agit de solu­
ti ons simples aux problèmes environ­
nementaux et urbains dont pâtissent les
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sources and to the environment)
Chalc o presents some more spe­
cific handicaps, such as the abun­
dance of stagnant, polJuted wa­
ters, the absence of drinking water
-brought at high cos t by tanker
truck - and an unfavourable geo­
graphicaJ situ ation , making it par­
ticularly vulnera ble to atm osph e­
ric pollution. As defined in 1988,
the Chalco Vall ey Project has now
been completed . ft has spaw ned
tw o novel investigati on s : a hy­
drology stu dy and a geograp hi­
cal information pro gram me ba­
sed on the Planete system. Finally,
its parti cipants had to integrate an
unexpected decision by th e
Mexican government in late 1989
to drastically upgrade utilities and
infrastructures in Chalco, prov o­
king significant soci al and urban
changes.

habitants de cette vil le. Il est questio n
que la Fondation France -Libe rtés parti­
c ipe financièrement à l'appl ication des­
dites so lutions sur des zones-tests.
Le Projet Chalco , tel que dessiné en 1988
est ach evé. En li aison avec l'Orstom et
l'UAM , d' autres app roches sont envisa­
gées. Le derni er co mité scien tifique les
a énumérées : réal isation à Mexi co d' un
séminaire de haut niveau pour étudiants
sur l'e nvironnement et la croissa nce ur­
bain e, pu is réali sation à Paris d'u n sé­
minaire int ern ati on al destin é a évaluer
les résultats et acquis du projet , lequ el
a eu lieu en mars 91au CREDAL (Centre
de Rech erch e et de Documentation sur
l 'Amériqu e Latine) .
Le proj et de Chalco a insuf flé un peu
d 'espoi r aux habi tants de la va llée.
Espoir qu 'a enregistré et justi fié l 'Etat,
en effectuant depu is fin 1989 de forts in­
vestissements de viabi li té pub lique ( ré­
seau d 'électricité, voirie, alimentation
en eau ...), et dé bu t d'une reconnai s­
sance , sinon d 'une intégration _
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